
ESPRIT CRITIQUE 

DANS LA LITTERATURE PATRISTIQUE* 

 R 

P]'oj', J  COMAN 

Le stade actuel c)es etudes jJatl'istiques dans toutes leUl's cIil11eHsions 
et sons tous leUl's asjJects nOlls oblige  reflechil' nne fois cle plns an but 
et  l' utilite cle ces  Sont.-elles vl'aiment ntiles, 1es etucles clepa-
tristique, en dehors du fait  el1es nons mettent an conrant, paI'-
tiel1ement, de certaines l'ealites  cle la basse antiquite et  

elles nons font releyer parfois des elements caracteristiCjtles pour la fin 
clu moncle ancien en face cle l' apparition et  deve10ppement  Cll1'i-
stianisme?  effet, ]es textes patristiques sont une mine cl' infonna-
tions precieuses  seu]ement SlH' ]e  des prel11iers siec]es, 
mais anssi sur certaines manifestations cle ]' esprit antique 'finissant. 
Donc,  chapitre p]ntot jJassif et  en que]que mesnre. Et 
pourtant ]a   est p]ns et l1lienx qne ce1a: el1e 
est 1e vehicu]e et]e sonff]e d'  moncle nonvean dont la vie germant 
et s' e]evant  so] cle tant de viei]les civi]isations, la gTecqne, et ]a la-
tine en tete, aspirait a des transfOl'mations raclica1es et a ]' accomplis-
sement des ideaux nouyeanx pal'tant de l' Evangi]e et  coenr de  

homme. ElIe nons fait assistel' a cette g'ig'antesqne Jutte cle l' ancien et 
 nonyeau, d  "iei] espl'it tant cle fois createlll' clans son histoire main-

tenant depassee et cle l' esprit du renonyean  qui you]ait 
reali"er la perfection et ]'   royaume cle Dieu  ]a terre. 

Dans cette  ]es  patristiques nous font yoir 
une grande l'ic]lesse de yie spirituelle et mor'a]e  tous les niyeanx cle ]' 
existence humaine et de la societe cle ]eur epoque.   a dans ]e con-
rant de cette vie patristiqne si belle mais anssi si ma]heureuse parfois 

 cl' experience et cle snggestions  retenir pour nons qni sommes 
souvent clans cles situations  moments semb]ables. 

 en est cle meme pour ]' horizon varie et sngg'estif cle la pensee 
patristique. Celle-ci met en monyement nne bonne part cle ]'  in-
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tel1ectue1 de l' antiquite aniJnee pal' 1a foi de l' Eyangi1e et pal' l' expe-
rience de 1a mission et de 1a  chretiennes el1es memes. C' est  

pensee origina1e sons tant cle l'apports et dont 1escreations  sont pas 
tontes mises au c]ail' conyenabJement jusqn'  ce moment. Le ]ogos 
des  est p]us riche C1ue ce1ni cle  '  Cjuel1e epoque de ]' hi-
stoire cle 1a cu]tul'e europeenne ancienne et nleclieva]e. Notl'e ]ogos  

  beancoup  gagnel'  examinant et  comprenant de pres 
]e cont2nu et 1a presentation  1og'os patristiqlle. 

1;2 conflit de ]a cu1tnre anticlue si riche,  yariee et si raffinee 
avec ]e C]lristianisme  simp1e et  anticn]tllI'e1  apparence, mais  

raa]ite  patient et  clecide  gagneI' et  transformel' 1e moncle, nons 
met  nleme cle cliscerner ]es   d'  ]ongue 11istoire spi-

 et d'  jHger ]a  a notre epoqne. Ce sont, pent-
etre, justement ces ya1eLII's mises  111miere par ]e conflit pagano-
chretien  constituent 1e fonclement inebran1ab1e de notre cu1ture a-
ctuel1e. . 

IJ )' a, enfin, des Q]Qments hnmains  paI' clessus ]es croy-
ances  et 1es conYictions phi]OSOp]liqnes, attil'ent notre 
teret: ]' attitucle cleyant 1a  1a  1a nature, ]' edncation, l' amonr, 
l' amitie, l' Etat, 1es aspirations, 1a science, ]' esprit d' observation, l' 
esprit critiqlle. 

1.  - a - t -  1  n e s  i t c r  t i c1  e  a t  s t i q u e ? 

 pourrait douteI' cle l' esprit critique des  si  consiclere 1a 
cha1eur de 1eur foi et 1e yaste engagement cle  oeuvre  
Mais 1e grand souffle de  qni  ]a p1npart de ]a  pa-
tristique est accompagne ]e p1us souyent cl'  vif esprit de combat 
pour  1a voie a 1a conception  Tout combat imp1ique  
choix de moyens  atteindre ]e but propose,   p1us 

 moins  des possibi1ites    a. Les Peres etaient parfois 
cles combattants de par 1eur propre natnre, mais cl' habitude  1e deve-
naient par  mission qui etait cel1e de determiner 1e monde  triompher 
du ma1, en  faisant  ]e royaume cle DieH, qui est oenvre cle 

 et d' harmonie par 1a raison et par 1e coellr, rea]isab1e par 
1a force selective du jugement humain et du Logos divin. D' autre part, 
paralJe1ement  cet effort, 1a spirituaJite patristiqHe creait une  

 el1e, dont nons sommes anjolIrd' hui,  partie, 1es heritiers et qui est, 
dans ses grandes ]jgnes, l' acquisition cle 1a critique. D' une  

 de Qombreuses ramifications et   al1ant cles attaques par-
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fois choquantes jusqu' aux obse1'yations ]es p]us fines et engageantes.  

peut c!i1'e, en geneI'a], de ]a c1'itique pat1'istique ce cjtIe  Iorga cJisait 
c!es ye1'ites histo1'ic]ues c]ui, se]on ]ni, ne sont pas de simp]es faits ((c!e 
constatation et c!e I'ep1'oduction», mais oeuYI'e cle ((c!isce1'nement»;  

"j' a1'1'iye1', i] est necessai1'e que ]a connaissance p1'ofonde de ]a langue et 
]a fantaisie c1'eatrice de dMinitions soient a meme ((de t1'ouye1' tout ce qn' 
i] J' a de p]us fin et de p]ns de]icat»l. La c1'itiqne c]1e1'c]1e 1a ye1'ite, mais 
comme ceJle-ci est souyent difficile a   a. su1'p1'enc!1'e clans  

amalgame c!es faits b1'uts, i] est necessaiI'e c!'  fra"j'e1' ]a voie  de nom-
b1'euses connaissances p!'ecises,  la fo1'ce pa1'ticu]ie1'e cl'  jl1gement 

 de p!'emie1' OI'cl1'e qne nOl1S appe]ons acuite et penet1'ation et enfin 
pa1' ]a capacite cle saisi1' ]es 1'apports inYisib1es c!e ceI'tains e]ements en 
c!iscnssion, que nous appe]ons finesse. Ql1'  se 1'appeJle senJement ]es 
pages clediees aux  t1'initaiI'es, ch1'isto]og'iques  anti11e]]eni-
ques, qui mettent ]es Pe1'es dans nne lumie)'e pen soulignee  a. 
p1'esent. 

Un t1'ait specifique cle ]a c1'itique pat1'istic]ue c' est. qu 'eJle est 
totale, c]u' e]]e  est pas senJement ]itte1'ai1'e  scientific]ue, mais CjU' 
eJJe emb1'asse toute ]a vie c!e ]' homme et c!e ]a societe: action, tenue mo-
1'a]e, meditation spiritueJle, organisation socia]e, c1'eation Jitte1'ai1'e, scien-
ce. Ce]a yenait, au debl1t, c!e ]' E"angi]e et ne 1'ega!'dait pas en p1'emie!'e 
]igne ]es p1'odnctions ]itte!'al1'es qui, alo1's (aux IIe et IIIe siec]es), e-
taient assez maig'l'es. MaJs, ayec ]e  su1'tout a pa1'ti1' du 1Ve sie-
c1e, ]a c1'itique etait  aussi paI' ]e  genel'a] c]ll'e-
tien, pa1' l' evo]ntion des contacts des ch1'etiens avec ]es non-c]1retiens 
et qni devait  a   viyendi, pa1' ]a ]utte pou1' ]a Yictoire, 
par 1e  cJlIi s'   clans ce1'tains ce1'-
c]es et pa1' ]'  qni essayait c!e faire ta1'i1' ]' o1'igina]ite 
c!e  esp1'it evangelique  apostolic]ue. Donc, ]a c1'itique ne se  

pas a.  seu]    eJJe s' occupait de tout: a. parti1' 
cle ]a foi et de   que] element I'ee] de ]a vie, c!e 1a pensee, du 

 et de  actionjnscju' aux p]ns fines exp1'essions cln  
et de ]' extase. PaI'eiJJe c1'itique integ'l'a]e, tout en sou]ignant ]a va1eu1' de 
1a ye1'tu en tous sens, ne cont1'ibuait pas moins a. aignise1' ]a 1'aison et a. 
1'affine1' ]a sensibi]ite 1itte1'aiI'e, La c1'itiqne pat1'istique n' est pas une 
discipline indepenc!ante pou!'  mais ]e cou1'onnement c!e 
tout  p1'ocessus qui emb1'asse ]' existence humaine dans son entie1'. 

1.   g a,  pentI'u  istOI'iologie  (MalerialIx polIr  
]listoriologie hUJnaine), Bucar'est, 1968,  5. 



266  Jean'  

Elle est le c.oefficient yjgoureux cle  ensemb1e comp1exe et yarie CIU' est 
notre existence en el1e- meme et dans ses rapports avec des forccs supe-

  pourrait app1iqueI' a ce coefficient - a 1a critiqlle - 1e qllali-
ficatif que Gregoire de Nazianze app1iquait a  art cllle les chretiens etai-
ent en train cl' elaborer a son epoclue: «Ayons 1a grace du  La cri-
ticlue comme 1a grace  est rien sans la force l'eelle de 1a verite qlli 1a 
fasse imposel'. 

 aut1'e t1'ait de la C1'itique p1'atiquee pa1' 1es Peres - clu moins 
pal' les plus grands cl' ent1'e ellx - c' est qu' elle t1'ayaille, elle ana1yse et 
juge jusqu' au bollt   chaqlle   elle est ap-
JJlicJllee. Cette  epuise les materieux, les persJJectiyes et les cri-
te1'es des problemes a etudie1', elle est exhallstive. Sans cela, d' aiJlellrs, 

  J' a pas une  yeritable et constrllctive. P1'ecisions qlle 1es 
alItel11'S   ont pas  p1'atique une pareille C1'itiqlle, fal1-
te cle possibi1ites docllmentail'es  personnelles. Nlais  )' a cles criti- a 

ques comme Clement, 01'igene, Eusebe, Athanase, les Cappadociens, Cy- e 

l'ille cl' Alexandl'je, J  Augl1stin  Maxime le Confesseur qui  

 
sont encore cles modeles JJour  cl' entl'e nous. Ce sont des 
C1'iticIues  en gene1'a1 ne b]amaient pas chez lesautres ce qll'   
ayait cle reprehensible chez ellx-memes. IJs aHiaient ]a conduite a la 
science, se]on ]e not de Gregoire de Nazianze au sujet de Basile: «Chez 

 Yit-on plus de science s' allier a p]us cle conduite»3? Et Basi]e Se pre-
sentait ainsi   a  epoque de sa jeunesse, Jnais dllrant sa 
vie entiere. 

La cultu1'e  a eu clans la C1'itique une force cle pl'O-
plllsion cle premie1'   gllicle et  stimlllant COntillll   ont 
enrichie et diversifiee, qui  ont aSSl1l'e  equilibre et le prog1'8S par 

  a.charne, qui n' a pas cesse.  tant  element definissant 
1a ctlJture chretienne des huit premiers siecles, la critic[lle patristique 
peut se fe]iciter cle ce clue son trayail initie   a. p1'esque clellx mille-
naires, sans cesse perfectionne, continue de s' imposer dans llne cu1tllre 
tolljours cl1retienne, mais asussi clans des cultures moins chretiennes 
qui  derivent  qui seulement s' en inspirent.  pourrait  appli-

 les paroles que 1e poete A1'istophane met dans la bouche du chcell1' 
cle la piece L e s G l' e  u  11 e s: «Heu1'eux celui qui a une intelli-

2. Pour ses vers,  53, PG. 37,"1333;  Coman, GeniulS/intullI.i 
 diIL  (Le genie de Saint Gregoire de Nazianze),  Roman de 

Bizantinologie,  3, Bucuresti, 1937,  30 et  

  3. Eloge de Basile23,'led.et.trad.pal' F.Boulenger, Paris 
'1908,  106-107. 

c 
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gence  et qui, en meme temps, est  cle science  1e gI'andqtl' est 
nombre»4, 

L'  de 1a critiqne  est due a  

5 stl pe-
qtlali-

ls etai- 2. L a g e  e s e c! e  e s  r  t c   t  q u e c h e   e s 
Ja  e  e s. 
qtli 1a 

eIe-
l1lents.11l0iIlS Il )' a d' abord llIle sensibi1ite exc.eptionnelle a  egarcl  ma1,lyse et tlne conscience  qtJi  contre 1a 1aicletll'  1e cleseqni1ibl'e, 

 ap- 1e peche, 1e  commis par soi-meme et pal' 1es autres. Le pec11e  .es est pas llIle bagateJle, mais C[lIe1que chose cl'   dont 
 1a disparition amene 1e sa1nt. J eSllS Christ 1lli-meme  allX lle Jes mes 1e sa1ut en tnant 1e peche pal' sa cl'tlcifixion et pal' sa  De  une e, fan- attitllde  POlll' totlt ce qni ne  pas dans 1a voie   

5 cl'iti- et de 1a vertll en genel'a1, an  de  1a catechese continuelle slll'«les 
 Cy- dellx voies: de 1a vie et cle 1a mOl't», de  ]a confession des peches, eoette 
 qlll autocl'iticjtle, soenr germaine de 1a  de 1a bonne  Il)' a nt cles cles pages emonvantes et  d' antocl'itiqne chez des Peres com-

  me JHstin, Cyprien, Gregoil'e cle Nazianze, Jean  AngHstin,e a 1a 
etc.  particn1ierement dans 1a correspondance patJ'isticttle, pages d'«Chez 

 qll'  pourrait app1iquer comme critique a  bon nombre 
se cle  de Jel1rs  L'  se transforme en cri-
'ant sa tique cles autres  est pl'aticIuee sincerement et  llne au-

dience de personnes permeab1es a ce  L'  estle elle aussi empJoyee que1qllefois par 1es Peres, avec grand clommage  
 ont tous, evidemment. C' est  dans 1a  contre es jJar 1es  et 1es  qu' eJle fut nti1isee. Qu'  se  1eslissant l1lasphemes des  et cles concijes    Macedonins,

istique 
  bien 1es anathemes de CyriJle cl' A1exanclrie contre Ne-mille- storius et Jes  de celui-ci contre 1e  Qne

 
 des injures dont certains PeI'es couvraient 1es  persecn-;lennes teurs, ]es dieux   teJle manifestation indecente cle 1a  desapp1i-

   avait,  p1us d'  fois, cles  qn'  
ch03ur dMendait  qu'    1es foudres de   puis-intelli- qtl'  se  dans  conflit  sans issue, OU de nombrenx 

hommes pel'daient   de ]a sagesse. Les   1e  iIaulu  

man de procedaient de meme a  egarcl des chretiens; que dire cles insll1tes de 

" PaI'is 4. Vv.  ed. V. C  1   Paris, '1928,  155. 
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gence  et  en ll1ell1e  est  cle science  ]e  

nomb1'e»4. 

2. L a g e  e s e cl e l' e s  l' i t c ]' i t i q u e c h e  1 e s 
 e l' e  

L'  de ]a cl'itique patl'istic1ue est cltle a  e1e-
ments. 

11 "J' a d'  une sensibilite exceptionne1Je a l' ega1'cl clu ma], 
une conscience aig'ue cjui pl'oteste contl'e la 1aicleu1' mo1'a1e, 1e clesequi1ib1'e, 
1e peche, 1e  commis pal' soi-meme et par 1es aut1'es. Le peche  
est pas une bagate11e, mais qtle1q ue chose cl' ext1'emement   don t 
la clispa1'ition amene ]e sa1nt.  Ch1'ist 1ni-meme  aux hom-
mes ]e sa1ut en tnant 1e peche pa1' sa C1'ucifixion et  sa mo1't. De 1a nne 
attitude   tont ce qni ne mal'che pas dans 1a yoie dn  

et de 1a ye1'tn en  an  de  1a catechese continne]]e snl'«]es 
cleux voies: cle ]a Yie et de 1a  de ]a 1a confession des peches, cette 

 soen1' g'e1'maine de ]a  de 1a bonne   a 
des pages emouyantes et  d'  chez des Pe1'es com-
me Jnstln,   de  azianze, Jean  Angnstin 
etc. et  dans ]a co1'1'espondance patl'istiqne, pages d' 
autocl'itique   pou1Tait app1iqueI' comme  a  bon  
de  de ]e111's  L'    en 
tiCIlJe cles   est pl'aticjuee  et   au-
dience de personnes pel'meab]es a ce phenomene. L' hype1'cl'itiqne est 
e]]e aussl emp]oyee que]qnefois pa1' 1es Pe1'es, avec g1'and dommage POUl' 
tous, evidell1ment. C' est  dans 1a po]emiqne cont1'e 
1es  et 1es  qn' e]]e fnt nti]isee. Qn'  se  1es 
l1Jasphemes des  et cles conci1es cont1'e  Eunome, Macedonins, 
Sevel'e,  bien ]es anathemes de CY1'ille cl'  cont1'e Ne-
sto1'ins et 1es  de ce]ni-ci cont1'e ]e  Qne 
dil'e des inju1'es dont ce1'tains Peres couYl'aient ]es  persecu-
teurs, 1es dienx   telle manifestation indecente de 1a vie des 
non-chretiens? IJ  ayait, surement, p]us d' nne fois, des yel'ites qn'  

defendait  qu'  proposait sous ]es foudres de l' hypercritiqne, pnis-
qu'  se trouvait dans  confJit presqne sans issne, 011 de nombrenx 
hommes perdaient l' eqni1ibre de 1a sagesse. Les   1e heretiques 
procedaient de meme a ]' egard des chretiens; qne dire des insn1tes de 

 Vv,  ed. V. C  u 1    '1928,  '155, 
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Ce]se, cle Porphyre, de Ju]ien ]' Apostat, cle Libanius, d' Arius, d' Euno-
me, de Nestorius, de Seyere contre ]eurs adyersaires? I\ilais ]a ]utte n' 
imp]iclue pas necessairement ]' insu]te. L' hypercritiqne se g]jssait que]-
qnefois dans ]a predication, dans ]es sermons sur Jes moeurs, particu-
]iMement dans cenx de Jean Chrysostome, parfois dans 1a correspon-
clence  dans des oeuyreS de po1emiCjl1e personnel1e, comme 1e fnt cel1e 
de J erome et de Rufin. Henreusement, en genera], 1a critique patris-
tiqne ne s' engouffre pas comme tel1e en pareil1e methode. 

La critique patristique fut ensuite formee a ]' eco1e seyere de l' 
Ancien et du NoHYeau Testament. Les Pel'es 1isaient et meditaient 10n-
guement 1es textes de ]' ancienne Loi et Jes Yisions cles prophetes CIUi cri-
tiquaient impitoyab1ement et a tous ]es niYeaux ]es dMauts dn peup]e 
he1)renx et des peup]es yoisins ou enyahisseurs dont i]s essayaient de 
comprendre et d' apprecier et 1es clMauts et ]es merites. L' Ancien 
Testament etait considere comme  1iyre c1lretien, puiSCJl1e dans 1a peI'-
spectjye re1igieuse et gI'ace a ]a nationa]ite juiye de J esns, ]es  
etaient ]es descenclants des jnifs. La criticlue sl yariee et sagace clu texte 
bib]jqne, ensuite ]a traduction de ]a Septante et ]e trayai] infatigab]e de 
critiCJl1e historique, phi]osophique et ]itterail'e  a des personnalites 
comme J  F1ayjns et  ont 1argement contribue a1a forma-

 c-ritique des Peres. 
Un  de premier ordre  a fait naitre et eyo]uel' ]a cri-

tiqne  a ete ]' esprit critique cle]a cu]ture he]]enique e]]e-
meme, creatrice de ]a critiqne rationnel1e et  des p1us grands tresors 
que 1e genie hnmain ait crees jnsclu' a present dans ]e monde. Cette cn1-
ture, dont presque tont ]' edifice et presclue tous ]es  de cet edi-
fice sont l' oenyre de ]a critique s' offrait en son entier a ]a majorite 
cles antenrs  Qne]qu' i]s fussent:  ]atins, orientaux - c' 

 egJ'pLiens, syriens, cappaclociens, armeniens, scythes, thraces, 
il1yriens etc.-, ces anteurs respiraient partout ]' hel1en.isme, frequen-
taient ses eco]es, s' inspiraient de ses  et de son genie, 

 ]eur (<phi]osophie» en cil'cn1ation par ses methodes dia]ecti-: i 
 ques et SUl'tout se seryaien.t  cle 1a 1angue et de ]a raison grecques. L' 

;  ,.  etude des c1assiques grecs rendait 1es chretiens capab1es, a  haut 
degre, de distinguer ce qui a de ]a ya]enr de ce qui apporte dommage, 
se]on ]'exemp]e de ]' abei11e si apprecie par ]es peres 5 •  connait]e·1 
cas cIU' en font  Basi]e]e Grand et  Gregoire de Nazianze dans 

·'1 
! 

5.  F u C 11 s, Art. Bildung, dans  fi.iI· Antijce tlnd C1lJ'istentum, 
 Band  195ft, co]. 353-35ft. 
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1eurs oeuvres pedagogiques 6. C' est d'  ce c[ue recommandait 
Pau11ui-meme disant: «Verifiez tout: ce c[ui est bon, retenez-]e» (1 T11es-
sa1. 5, 21-22). 

Enfin 1e specifique des auteurs dits ccbarbares» a contribue d' af-
finer et d'  1a critic[ue. L' esprit g!'ec etait confronte a l' 
esprit non-grec  ma1gre son assimi1ation, gardait ses cletours et ses 

 

3. ... e c 11 a m  c1 e 1 a c r  t i C[ u e  a t r i s t i C[  e 

Les Peres ont exerce    sur 1es rea1ites histori-
ques, re1igieuses et spirituel1es de 1eur temps et de  mi1ieu.  

tique de fond et cle forme. 
Les   ont 1argement  1e  pour 

avoir condamne et  J esus Ch!'ist, pour avoir reponsse 1e christiani-
sme et pour l' interpretation etroite de 1a Loi. La critic[ue antijnive inau-
guree pal' l'  Pau1 a ete continnee par c1es ecrivains comme Justin, 
Origene, Athanase, 1es Cappac1ociens, J ean Chrysostome, Tertu]]ien, 
Augustin etc. C' etait  critique   aussi 1es chretiens jll-

 L' Israe1 c1e l' Evangi]e vou1ait remp1acer l' ancien par 1e 
 Il  avait ega1ement une critique purement phi101og'ic[ue c[n'  

app1ic[uait au texte de 1a Bib]e. La contribution d' Origene et cle Jerome 
a1a revision de diverses versions   1a preparation d'  

texte recepte  a ete consic1erable, sinon decisive. 
Si 1a critiqne app]iqnee au jndaisme etait  fait c1e famil1e, cel1e 

c[ue 1es Peres administraient au paganisme etait autrement  et de 
grandes proportions, C[uoique  pas toujonrs inflexib1e. El1e operait 
dans tous 1es domains de 1a vie: a commencer par 1a matiere et l' hi-
stoire pour finir par 1es idees et par 1es arts. C' etait une 1ntte, une 
mique inexorab1e  l' hypercritiqne faisait parfois des ravages, comme 
nons l' avons dit, mais  l' esprit d' observation et]e raisonnement se-
rieux rendaient tant de services  seu1ement a 1a critique el1e-meme, 
en l' affinant et en l' aiguisant, mais aussi a1a cn1ture qui critiquait et a 
cel1e qu'  critiquait. Exprimee dans des apo1ogies, des traites anti-
hel1enic[ues, des rep1iqnes a des oeuvres antichretiennes, des commen-

6. S a  n t  a s  ] e, Aux jeunes gens sur  maniere de tirer profit des let-
tres helleniques, IV, 41-46, texte etabli et tradHit par  abbe F. Bouleng'er, (Colle-
ction des UniveI'sites de France), PaI'is, Les Belles Lettres,p. 46;  G. Coman, 
racolul Clasic (Le miracle classiqne), Academia Romana - Studii si Cercetari XLVIIJ, 

 1940,  228. 
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taires, (Ies cours d' eco]e et tolltes sortes (Ie ]ibe]]es, (le sermons et (le COI1-

ferences, cette critique  avait pas seu]ement llne va]eur  

rement ]ogique, mais anssi une va]eur onto]ogiCJlle, (Ie perspectives,  

horizons nouvenx  mettaient en evidence   promettaient ]' e-
c]osion (Ie nouve]]es rea]ites spi1'itueJJes et  Cette critiqlle (\e-
venait ]a c]e  nouvean monde (!ui surgissait des depouiJJes (Ie ]' an-
cien. Tout en acceptant ]es grandes acCJllisitions de ]a raison - moins ce]-
]es  s' opposaient expJicitement a la foi - e]]e a  ]ntter des siecles 
pour faire imposer ]e FiJs, ]e Log'os (Ie Dieu, comme sonrce  Jog'os hn-
Inain. Les deve]oppements specnJatifs de J nstin, de CJement  A]exan-
(Irie, d' Origene,  Athanase, d' Eusebe et des Cappa(lociens a cet egarc\ 
sont sug'gestifs et vau(lraient llne etu(le  

IJ en fut (Ie meme avec ]a critique app]ic!uee aux  Les 
oeuvres antiheretiqnes cles Peres (lonnent peut-etre Je mienx ]a mesnre 
cle ]eur capacite critique (Ians nne mu]titll(le (Ie clomaines, a commencer 
par ]' examen phi]o]ogique et exegetique dn texte bib]iqne  hel'etiqne 
cliscnte, jusqn' anx refJexions 1es p1ns phi1osop1liqnes  mystiques, a. 
l' aicle d'  alJegorisme (!ue 1a raison ne pouvait pas toujours temperel'. 
L' aristote1isme et 1e  a peine cleguises (Ie certaien heretiques 
etaient combattLls par 1es Peres  pas  habitnde avec Jes armes  

neop]atonisme  clu  qu' i]s s' etaient p]us  moins assi-
miJes, mais surtout a l' aide cle textes bib1iqLIes et (le 1a traditition ecc]e-
siastique (leja formee  en voie de formation. Un, espI'it critiqne extrc-
mement penetl'ant a preside a 1a formation  canon bib1iqne et a l' 
e1imination des apocryphes. Origene, Ensebe (Ie CesarBe et Jerome j' 
ont apporte cles contribntions (Ie premiere main. 

Les formu1es des decisions dogmatic!ues et canoni(!ues e1aborees 
par 1es conci1es oecumeniques et locaux benMiciaient presque tonjonrs 
d'  epsrit critique qui essayait de tron ver 1es termes techniqnes  1es 
expressions 1es p1us adeqLlats  rendre 1e mienx 1a foi de  Eg1ise; 
cet esprit critique faisait, en ontre, eviter des contra(lictions avec 1es 
(lecisions et 1es canons des conci1es anterieurs et stimn1ait ]a theo1og'ie 
post-conciJiaire pour de nonveaux pas en avant. 

Le processns 1ni-meme du (Ieve]oppement chretien dans tous 1es 
(lomaines et a tous 1es niveaux faisait progresser 1a critique  ]a soJJi-
citait 1a  elle n' existait pas  se faisait a peine remarquer. Des fa-
cteurs historiques comme ]es persecutions, 1es guerres de l' Etat romain, 
pnis byzantin, ]es migTations des peup]es dits «barbares» aux fron-
tieres  a ]' interienr de ]' Empire, ]e contact  ]' Is]am ont fait 
1argement  ]' esprit critique des auteurs patristiques. IJ en 
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fnt de meme de  oenvre missionnaire a  interieur et a l' extel'ienr cle 
 Empil'e,   exigeait et  habjlete catechetiqne cle premiere 

main et  capacite a part ponr penetrer jnsqu' an fond des ames, des 
croyances et des moeurs. Le moment etait clepasse   Evang'ile recom-
mandait anx ap6tres de  pas se soucier de CjllOi et comment ils allaient 
parler clevant les homme3, car  Esprit clevait le lenr donner  10, 
19-20). De la catechese de la Didache a celle cle Greg'oire de Nysse, cle 
Niceta de Remesiane, d' Ambroise, de J ean Cl1rJTstostome  d' Allgll-
stin   a des sauts considerab1es.   ftIt de meme pour la pensee 
logic1ue, ponr la litnrgie etc. La specttlation patristi qne cl' Origene anx 
Cappadociens et a Maxime le Confessel1t' le protIve assez. 

4.  t e s s  e c  f  q  e s cl e  a c r  t  C1  e  a t,  -
stic1ne 

 dehors cl' analogies multiples  la cl'ltlqne l)atristic1ue a 
avec la critic1ue commune dans la cnlture  et sauf  ca-
racteres a part clue nous  avons dej a signales,   a encore c1uelcrties 
notes specific1ues a cette critique  nous vondrions mettre   

Comment se comporte la crjtic1ue a  egarcl des donne(Js de la Re-
velation consignees dans la  et dans les decisions des conci1es oe-
cumeniclues? La critic1ue peut-elle s' exercer sur les dogmes? Etant don-

 que le dog'me cllretien e3t la verite" peut-on  appliclner  action cle 
la critiClue?  s'  s' ag'it de la partie IJureIllent formelle,  des ele-
ments rationnels  constitnent l' echafaudage de la definition dogma-
tiqne. 11  fant IJas toucJler au fond, a la snbstance meme cle la defi-
nition qni est la verite de foi. Et pourtant  sait   toutes les 
definitions conciliaires, particnlierement la niceenn.e (trinitaire)et la 
chalcec10nienne  ont ete objet de nombreuses critiques 
et attaqnes de la IJart des ((heretiqnes». Ces «heretiqnes» etaient  g'ene-
ral des rationalistes qui refnsaient au Christ la nature et la qualite de 
Fils de Dieu,  bien la IJresence et  action de la nature hnmaine clans 
la jJersonne  du meme Christ. C' etait  critiqne qui desesl)e-
rait de trouver qnelque liaison entre les commandements de la foi et les 
dedales de la raison. Les Peres orthodoxes ont elabore dans les conciles, 
dans les meditations du texte biblique et dans lenr theologie, nne logi-
que de la Revelation a elle, qn' ils ont defendue contre les ad versaires, 

7.  F a s c 11 e r,  J1, dans Reallexikon  Anlike und Christentum, 
Band  1959, CO]. 7-12. 
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mais dont i1s n' ont jamais ferme 1es portes a 1a ralson.  fant renclre 
hommage a l' ensemble cles Peres qul ont fait presque tonjours, jns-

 a 1a 1imite, emp10i de 1a ralson, meme dans 1es p1lls difficiles prob1e-
mes cle 1a foi. Lorsqu' i1s parlent, par exemple, des rapports lntratrini-
taires dans 1a meme ousia, des rapports entre 1es natures, 1es energies 
et les volontes clans le   de la TMotokos,  s' agit cl' une log'i-
que de 1a foi imposee  1es textes messianiqnes et eyangeliqnes. C' est 
snr cette logique cle la Revelation que se fonde une bonne  cle ]a 
critiqne  

Le role et ]a force de ]a raison en tant que juge critique sont rele-
V6S et apprecies par la plupart des peres. Nons avons deja toucM a ce 
pl'Obleme. Ajontons c{ue cette  cle 1a raison s' imposait aux autel1rs 
patI'istiqnes  seulement par lenr formation a l' eco]e grecque et par 
ce l)on-sens genera1 que la  l1elleniqlle repanclait partout  s' 
etendait son influence, mais aussi par 1e prestige nouveau toujours crOlS-
sant clu logos humain dans cette spiritualite comp1exe de la basse ant;-
quite,  Phi10n avalt fait dn Logos le mediateur entre 1a divinite et ]e 
moncle,  J ean l' Evangeliste, identifiait le Logos a Dieu et le procla-
mait 1e createur du monde (Jean 1,3), et  Justin, Athenagore, Clement, 
Origene et Athanase avaient souligne l' eyolution variee dn logos gnosti-
c{ue des humalns yers le Logos soteriologiqne du pere. Le Logos etait 
Dien et createnr, mais anssi jnge, c' est-a-dire 1e critiqne supreme. Log'os 
supreme, Raison  Critique supreme. La  supreme, decretee 
par la Raison supreme, porte en elle meme 1a Critique supreme, puisc{ue ]e 
Logos est "Verite, Sagesse et Justice8 , puisque presque chez chaque au-
teur  le Logos revetit une autre maniere de  supreme9• 

Cette faculte critique du Logos supreme a passe, par 1a creatlOn, 
dans 1e logos humain. Les Peres enseignent que parmi les e1ements CIui 
constituent l' image de Dieu qu' est l' homme,   a aussl 1a ralson et 1e 

  1ibre arbitre dont deux tl'aits et fonctions valent ici d' etre particu1ie-
 

 rement releves: 1e jugement  et 1a liberte. L' autre  de l' imag'e: 1a 
  souverainete, n' est  qu' a 1a ralson10, si elogiee par  auteurs 

comme Clement d' A1exandrie, Gregoire de Nysse et J ean Damascene. 
 fait obseryer a Ce1se que sl  grec cultive se convertissait au 

8. F.  r a t, s. J., OI·igene. Le tMolog'ien et  exegete, Paris, 1907.  48·49. 
9. J.  a u s s  e i t e  Deus internus, dans Reallexikon  Antike und ChI'i· 

stentum, Band  1958, col. 794-842. 
10. Voir plus recemment la belle these de doctorat de Constantin Cornitescu, 

L'  selon  ChI'ysostome, (en grec) , dans   10, Insti· 
tllt Patrial'cal d' Etudes Patristiqlles, Thessalonique, 1971,  48-57. . 
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christianisme,    jugerait ]a doctrine chretienne comme 
vraie, mais  se clonnerait ]a peine cle ]' apparei]]er et cle   

clemonstration he]]eniqlle, ce   pal'ait manquer, en mettant ainsi 
aussi  an point ]a  clu cl1risti, jjisme. ]] fant eilc.ore 
aj onter qne ]a c10ctrine chretienne    f\1.l ])1'opre uertlU1ibli,] c1011 
superienre a la clia]ecticjue he]]enicjlJell . Dor.nant la rep]iqllP, a 1[',  

qllerie   faisait cas cle formules comme: «Ne fais 
cherche, mais crois»  «Ta foi te  etc., le meme  obser-

 Cjlle ]' eSp1'it chretien de clemonstration   recherche  est en  

 ace1ui cles     1e mzme theme, Ensebe  Cesal'ee 
fait  an clebllt  1a  e  a l' a t   v a  g e 1  Cj   qne si 
1es grecs, 1es jllifs,   importe  app1iCjllaient l'aisonnab1ement an 
christianisme  examen  foni]]e,  (Ensebe) n' anrait Cjlle pen 
de choses a conjectnrer a propos  contenu de sa D e m  s t l' a t   

 a  g e]  c111 e13 • Donc eSp1'it Cl'itiqne  cOllronne par 
]a critiqne chretienne. Qllanc! Basi1e fait l' e10ge cle l' intelligence 

 dans sa XII-e Home]ie:  commencement cles Proverbesn14 
et dans l' Home1ie allX pal'01es: «Attention a toi-memen15,  inc]nt eg'a-
1ement l' espl'it penetrant et  sans   est impossib]e  cli-
riger16 • 

C' est  clans cles traites serres contre ]es «here-
tiques)), clans des manlle1s cle doctrine et dans 1es clossiers des conci]es 
oecnmeniques, Cjlle sont visib1es 1a methocle et surtout l'  de Ja 
critique dans 1a pensee cles Peres. La metJl0de acloptee etait  emp1oi: 
a) d'   b) cle temoignages des Peres, c) d' argnments 
rationne]s, methocle  c1assiCjlle sllrtollt chez Cyrille d' AJexancl-
clrie17 . Le  bienfaisant  ]a  s' impose clnrant 
toute l'  de 1a pensee patristicjue. Des  l' i  c  e s d' 
gene a ]'   s e  r e c i s d e ] a f   l' t h  d  e cle J ean 
Damascene, 1a  a rea]ise une  admirab]e   reconna1t 

11.  Celse, ed.   e t s c 11 a u, 1899,  2,  57. 
12. Ibidem,  9,  6'1. 
13. PG. 21, coI. 25, D, 6 28   1, 11, (Estel' Tei1)  7-8, ed.  N!I'as, 1954. 
14. PG. 31, col. 385-424. 
15. PG. 31, coJ. 197-2'L7. 
16. Prof.  a  G. C  m a   inteligeIltei conducatoare  Om.ilia 

  Sfintului Vasile cel   {(La incepIttItl PrOCJeI'beloI' (L'eloge de  

telligence  dans  omelie  de SaiIlt Basile le GI'and intitulee:   com,-
 des PI'o()eI'bes»), dans Mitropolia Olteniei,  7-8,1970,  724-729. 

17. G. J   a s s a r d,  von Alexandrien, dans Real1exikon  Antike 
und Christentum, Band  1958, co1. 514-516. 
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 sell1ement a la fermete de la metho(le, a la force (Ie la raison et de  

organisation de la pensee, mais aLIssi all ton tranquiJle du style et a l' 
architectlll'e agreable de  ensemble. 11 en fut de meme de toutes les 
(]nctions litteraiI'es  et (]e la Inajorite (]es disciplines compor-
tant le trayail (]e la critiql1e: Jlistoires litteraires, autllenticite, reYisions 
et editions (]e textes, exegese, traductions, autocritiql1e litteraire, l1tili-
sation des SOlil'ces, st:yle etc. J8 . Cette  n'etait l)as tonjoUl's de pre-
miel'e main, meme  eJle etait manoenyree IJar  El1sebe de Ce-
sareeJD , IJaI'  Augl1st.in20  IJaI'     Les e(litions (Ie texte dnes 
a   Jer6me, Did:jTme d'  et Augnstin, etaient 
remarqnab]es  leuI' epoqne, mais  IJas irreprochab]es22 Il en• 

etait de  des etymo]ogies fait·es par Jes c.llretiens23 • 

L' esprit critiql1e IJatristique a sensib]ement  (Ie la nouyeJle 
vision  dn mon(]e mise en circulation IJar la Bible et pal' les Pe-
res: ce fnt par J I1stin mais snrtol1t jJar Eusebe que ]e c.hristianisme a ado-
pte le  cormne un sta(]e  et a considere]e paganisme 
comme s'y approchant pal' sa connaisanc.e IJartieJle (]e la yel'ite; le plan 
(]11 salut a ete introduit dans ]e I)]an (]e la creation 24 ; ]e Logos s' est reye-

 aux anciens IJrophetes et, (]e fayon natnreJle, par la raison, aussi 
al1x philosoIJ]les (]ont ]a sc.ienc.e et ]a pensee ont fait d'  des c]lretiens 
ayant le   montrait  ]a  esprit caIJabJe de discer-

 et en meme teml)s de fon(]re tant d'  spiritllels et histori-
ql1es (1ifferents dans une synthese et conceIJtion nOl1yeJles.  essa:yait 

1' 
18. IJl'of.  a  G. C  m a n,    pi'efotiana, (La Cl'i-

 litteI'ail'e paLristiqne  dans Mitl'opolia Banat.nlui,  XV, 
1965,  1-3,  29-49. 

19. Ibidem,  39. 
20.  e  t ]1   t a  e 1', f(leine  SchI'ifte/!, hl'sg'gb.  G. 

 dans Texte 11,  Band 83,  

1967,   

2'1.  e  r e C  1I )' Ce 11  Les letlI'es   Occident - De Macrobe a 
CassiodOl'e, PaI'js   37-115. 

22.   r   dans  fijl'  Ilfid Chl'istentum, sBand  1959, col. 605-607. 
s'23.   a  e    dans Reallexikon  Antike LInd Christen-

tl1m, Band  1965,  832-843. 
  24.  e  r. D (j  r  e,  dans Reallexikon ftir Antike und Cl1ris-

tentum, Band V, Lief. 36, 1961, coJ. 500-501.  
  25. S a  t J 11 S  11, Apologie 1,4, 3,  ed. G. Rauschen;  a 11 

!  C  m a  Teol'ia Logosului  apologiile SfiIHului Juslin Mal'liI'ul si Filosoful (La 
 du  dans les Apologies de Saint J  Mart)'r  PhiJosophe),  

1942,  21,  suiv. 
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de  cl' nnifiel' ]e moncle. Des hjst,01'lens c]11'e1.iens comme Eusebe, Theoclo1'e1.,
1. a  Eyagre, Sozomene, en   11is1.oi1'e de l' Eglise,  en fai1., 
;  his1.oire dn moncle26 . Les    histol1'e cle  

Eglise et 1es oeU"l'es compa1'a1.istes d' Ensebe, cle meme Clue cenx cle Je-
slOns 1'6me e1. d' Ang'Ustin,  1a Ci1.e cle Dien, cleno1.en1.  sen-

 ti]i- 1emen1. cle yastes connalssances Sl!l' Je passe e1. 1e pl'esent cle  hnmanite, 
mals aussl nne   de clecouY1'iJ' et cle  cles 

) Ce-
 ina1.1.endns et feconcls ent1'e cles eyenements, cles Ilommes e1-

cl  es cles    n'  jamais ose   L' 
Ilen1. EgJise appal'1.enai1. a tons Jes J10nllnes CIU' elle se clonnalt 1a pelne cle 1'e-

en  dans Je  nniCIlle cln Cll1'ist. 
La c1'i1.iqne pat1'isticIne s' est  Joyalemen1. enyers 1es 

\'ell e   sai1. Clne   a  reconstltner  an  et 
Pe- fideJemen1. Je texte cln L  g'  s a J e 1. h e s cle Ce1se cl'  Ja  

3,(10- s:ys1.ematiCIlJe  en a clonnee 01'ig'ene cl.ans son grancl 1.1'ayaiJ CIlle l'  
 connait. De meme  a lJtI  cle gTOS  cle  oenYl'e de Jn 

J1an lien C  t  e J e s G a J  J ee  s dans 1a  CIU' en a faite C}11'ille 
cl' Alexancl1'je.   1es Pe1'es cjten1.  sonl'ces Slll'1.ont 101's-

nssi clu' jJs fon1. oenY1'e apoJogetique,  e1. 11istol,iCIlle. Eusebe e1. 
Iens Theoclo1'et, sont de yrals mode1es a ce snjet"'.   a anssl des   
ce1'- ne cltent  1en1's son1'ces,  1es cl1.ent ma1, comme dans 1a cnJ1.ure 

p1'ofane  
rai1. Enfin 1a c1'i1.iCJlle   a   s1.l'ictement clil'igee  

l' Eglise ou par  cent1'e de con1.1'61e  ..Meme si  alltellr 
C1'i- pa1'1.enal1. a 1.elle eco1e  a tel cou1'an1. 1.heo1ogiCJlJe,  ne  imposai1. pas 

 rig'ou1'eusement llne  a1.1.i1.llcle en  une    

un eyenemen1.;  se sltnai1. cl' habitucle sn1' une  conesponclant 
G. a l' a1.1.itucle g'ene1'aJe cle l' Eg·Jjse e1. de son enseignement a ce momen1.-

  et dans cette 1'egion-1a. Mais 1a  cle 1.1'aitel' 1es p1'ob1emes et cle 
  leu1' eg'a1'd une attl1.ude c1'jticIue etai1.   fai1.  

,e 11 Seules les decisions cles conciles oecnmeniclues etaien1. nOl'ma1.iyes. Les 
Eco1es  les gTancles pe1'sonna1ites 1.1leologiCIlles: Athanase, Ba-Im, 
si1e,  de Nazlanze, C:yriJle cl' AJexand1'ie, J ean Ch1'ysos1.ome, Allgu-

en- s1.in, Maxime, J ean Damascene, donnalen1. une 1ig'ne de  gene1'a1e. 

26.   01' g a,  cit.,  9.G. 27.  h e  d   e t d e C   Thel'opeIaique des  hellel1iqlles.  
La These comp]em. pal' Piel'J'e Canivet, Pal'is, Ed. dlI Cel'f, 1958;   IntJ'oduction . 
.ti, Poul' ]es citations de diffel'entes  EtIsebe, CJement d' AJexandl'ie,  

que, Stobee,   11,  4.51-466. 
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  du \11-e siec]e, comprenant cles autetIrs qu'  pouyait ]jre  

aussi des auteurs interclits,  ses atItetIrs  se10n 1e critel'e 1it-
teraire, mais se10n ce1ui cle  orthocloxie 2D • 11  etait app]jcab1e qn' a. 

 Occident.  Orient  etait p1us 1arge; des atIteurs comme Origene, 
Basi1e, Gregoire cle Nazianze recommanclaient tontes sortes cle pnbJi·· 
cations, meIne  Ce  etait cIlIe 1es 1ivres heI'ctiques  ctaient 
condamnes sans appe1 par 1es conci1es oecumeniqtIes et 10canx. C' est 
ainsi qu' ont clisparu 1es oeuyres des gnosticIlles, 1a p1nrpart de celles 
d' Origene, d' Arius, d' EnnOlne, cle Nestol'itIs etc. 

Les Pel,es ont temoig'ne  yel'itab1e esprit cl'Itlqne clans 1eurs 
prodnctions ]itteraires. C' etai    cl'iticllle forme par 1es exigences 
de 1a raison et de ]a foi en meme temps, esprit que ]' antiqnite n' igno-
l'ait pas, mais qui, chez 1es chretiens, s' alliait au dogme  C' etait 
nne cl'itiqne qni  ]e bon  cle  anticrnite qn' elle fai-
sait fondre a. certains e1ements cle 1a Reve1ation, .POl1l' 
1a  externe de ]eul' expl'esion theo10gicrue. Cette sorte de criti-
que a passe dans ]a  cles cu1tnres  a.  religietIse. 

La critiqne exel'cee par 1es Peres en tous sens et seriensement a 
prete et prete encore une ya1enr et  prestige remarqtIab1es a. 1eul's 
prod nctions 1itteraires.  Origene,  Eusebe,  Basi]e,  Jerome, 
un Angnstin   J ean Damascene ya1ent a. eux sen]s toute une  

Ils mi]itaient poul' nne critique precise, teclInique  mathematique 
-    - dans des prob]emes de revisions et d' ecli-
tions de texte, d' histoil'e, de geographie  cl' expressions fOl'melles de 

 yerites, mais i1s app1iquaient, en geneI'a1, aux manifestations cle 
1a vie et aux creations de  esprit  cle 1a  nne criticrue d' eqni1ibre, 
comp1exe, crui tient compte de tous  presclue tous 1es facteurs cl' une 
sitnation a juger  d' une solntion a donner. C' est ]e   1a 
raison  1a critique equita])le, qui yeut eYiter et les fautes et 1es ex-
ces de justice. C' etait une cl'itique qne 1es Peres cleriyaient cle la Yie et 
de  oeuyre du Logos incarne, dn  

Cette cl'itique raisonnable,  nnie a 1a critique de 
cision technique, synthese de ]' hellenisme, de ]' Eyangi1e  des Peres, 

28. Das   - De  I'ecipiendis et  I'ecipiendis in. kl'i-
tischem Text heraLlsg'eg'eben llnd llfitersllcht  El'fiSt   dans Texte 

 Untersllchllngen XXXVIII, 4, 1912,  3-13. 
29. Prof.  a  G. C  m a 11, CI'itica liteI'aI'a patI'istica pI'efotiana,  33. 
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nons fait eyiter l' hypercritiqne  devient faci]ement hypercriticisme 
et  fait du ma]  ]a science et  la communion spiritneHe des hommes. 

C' est grace  cette critiqne temperee que nous pouyons eJiminer 
]es manx anciens en ]es remp]avant pal' ]e noltVeau yjgoureux et crea-
tenr, c' est grace  elle CjU'  fraie]a voie   humanisme nOllyeall ponr 
c1laqlle generation,  ]a fraten)ite, au  a. l'nnite et  1a paix. L' 
epectase clon.t par1ent 1es Peres est 1e frnit de 1a cl'itique. 

La critic[ue patristique qni et3it  echange createur continne] 
d' idees et cl'  entl'e l' Orient et ]' Occiclent, a beaucollp contl'i-
bne alt  et  ]  de ces cleux parties dn monde. Les 
Pel'es continnent cle faire 1e meme office  


